
LA SEMAINE,' RELIGIEUSE DE QU.KIE, BEC

années précédentes dans les villes de Pise,
'de Turin et de Bologrie, et qui ti'en soulève

pas un moindre ici. Il prêche le carême
dans lat vaste église de Saint-Cbam les au

Corso, qui e t toujo>urs irop) petito pour con-
tenir tous ceux qui votidrVt*er>t entendro le

grand orateur chrétien, et oit il fitit se

Ptendre- une ou dcix heures -à l'avance,. si l'on

veut être sûr (le pouivoir y pénétrer. L'au-

ditoire augmenterait encore tous les jours,
si l'egli8e avait des murs élastiques qui per--
missent d'élarg cir les proportions dles trois

nefs. Toutes les op)inionis et tous les rangs

de la populatiorn s'y trouvent mêlés, et chez
tous Vîm pression est grande. Il ne se passe

pas de jour que l'humble moine ne soit
*l'objet d'ovations, lorsqu'il quitte l'église

pour retourner à son couvent de Saint-
Antoine, dans la rue Merulana, pr-ès de

*Saint-Jean de Latran, et souvent même il y
a des battements de mains dans l'église

même, pendant et après le sermon. L'en-
thouiasme n'a fait que grandir depuis le

jýur de la fête le saint Josepli, où un vau-

rien, demeuré inconnu, a fr.-icassé lat vitre
Sde son ladau et l'a couvert lui-même d'or-

dures au moment où il >ortait du couvent

Spour se rendre à l'église de 'Saint-Charles
ou il prêche, et. il n'y a eu qiuune voix d1.11s
toute la populsaon pour stigmatiser l'au-

teur de cette làche et gioésière insulte. Le
SFinf ita, pou r protester contre cette i nfainio,

a ouvert une souscription en ftveuir (le
l'hospice fonde aux environs de Pise par le
~ .Agotinto pour recevoir les peti es fillets

Sabanidon mées; aussitôt les offri des ont affluié
et, parmi les noms des dovateurs, on rernar-
q1uait ceux d'un grand nonibro de députps'
La Voce della Verità a ouvert une sonscripî-
ti(>n dans le mérme but et les dons arrivent

d dte part.
Le P. Agostino de Niontefeltro n'est peuit-

etre pas cependant ce qu'on peuit appeler

ni)1 grand orateur. Il in'a iii la voix, ni le

igeste, ni l'am pleur d'un maÎtre (danis l'art
de parler aux f;uIe-, et sa diction est tel'e-
nient rapide qu'on kt Souvent peine à la
8uivre, une véritable diction à la vapeur.

Mais il a le mot tiie et sait tr-ivor
l'arguamvnt qui fera drautant pius d'impres-

sion qu'il e-;t j>Itus naturel et plus simple et
en ap1>:renco plus aisé. Puis il a fîp
avec les traditions dle l'ancienne prédica- ion
italienne, et c'est là ce qui constitue sa

force et la raison principale de l'effet qu'il

ProrduiL et de l'enîîuhousiasme qu'il excite.

Ju.qui'ici les 1 réklicateiirs italiens, et surtout
roinamns,, n'ayant à faire qu'à des popula-

tions croyante, et eii majorité p)ratiquantes,
se co'teitaie nt do fatire dos sermonisappe lés
fervorini, où ils s&efforçaiemit d'exciter la

picté, d'en)flammnier les ears dans l'amour
de Dieu. Blea, rarement ils exposaient les

motifs decs croiyancei et réfutaient les objcc-

tions (les incrédules.

Le P. Agostino, lui, développe les raisons
quii nous obligent îà cioire, les fait toucher

du doigt et met les incroyants dans la
nécessité de s'avouer vaincus. En fait, c'est
la doctrine de Saint Thomas trainsportéoeon
chaire et mise à la portée de tous.
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La Nouvelle Eglise de Foi rvières à Lyon.

La nouivelle égiede Notre-Dame de

Fourvières a élé érigé en exécution d'un voeu

1)Orte le 8 octol)rA 1810, aut pied de l'autel

dc l'anicinn-e chJi 1)etle, p)ar Monseigneur
GrinQulhiae, -ircievé,lue de Lyon, se faisant,
avec ueo gra.-nd&fu'£i, l'organe du clorgé üt
des fidèles soumis à sa j iridiction.

Voici quels étaient les tormeà de cette
pr-omcs-e solennelle:

"iNou.i £tison-, voeu de prêter un généreux
concours à la con-4ruction d'un nouveau
sanctuaire à Fouî'vières, si la Trôý-Sairîte
Vierge, riotr3 Mère Immaculée, préserve
de l'ennemi la ville et le diocèse de Lyon."

Des listes de souscription, en tô'e deï
quelles étaient inserites ces lignes, furent
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